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nioiicont ]mv tra„«po,-tor ,io., bûcli(-tt09 »
qu'il,

nu-ont
, ,i„'iU ,.„trola.ent avec de lu ,„„««««

,
.Ts la sorront ensuite

, ils la f,u,Io„t , et donnent
«ssoic de enpaoité et de aoli.Iité à leur ouvrage
pour y être à l'aise et en sûreté avec leur,
petits

;
d n y a qu'une ouverture vers le haut

,

juste
,
étroite

, et qui suffit à peine pour passer ;au-dessus de l'ouverture est une espèce dé
couvert en c6ne " q„i „,et le tout à l'abri , et
f".t que la pluie s'écoule ,,ar les cotés , et n«
pénètre pas. Ils nu.ent au sortir do l'hiver •

le
pod uonveau est pins roux que celui qui tombe.
1 s se pe.gnent, ils se polissent avec les mains
f
t
les dents

; ils sont proiires , ils n'ont aucune
mauvaise odeur; leur chair est assez bonne à
manger. Le p„il de la queue sert à faire .les
pinceaux

; mais leur peau ne fait pas une bonne
tourrure.

;
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L'OISEAU-MOUCHE.

Diî tous les êtres .animés , voici le plus élé-
«îvnt pour la forme

, et le plus brillant pour le,
couleurs I,es pierres et les n.étuux polis par
notre art ne sont pas comparables a ce bijou de


